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ques temps devant Ton embouchure. Nous
eûmes bientôt fujet de nous en applaudir.

Il n*y avoit pas un mois que nous y étions

,

quand nous apperçûmes un vaiflèau que

BOUS ne pûmes joindre qu*h la vue de la

côte. liétoit de trente- fix pièces de canon. Il

revenoit de la mer du Sud , & certainement

on ne Tattendoit pas, puifque depuis fept

ans qu^il étoit parti pour les ides Orienta-

les, il n'avoit point donné de Tes nouvelles

,

& qu*on le devoit croire perdu.

T Le Capitaine étoic un jeune homme des

plus braves , qui ne demanda pas mieux que

d'en venir promptement à l'abordage, quoi-

qu'il n'eût quecent hommes d'équipage. La
vue de leur patrie, où ils rapportoient de

grandes richeflès après tant de travaux & de

dangers , leur infpiroit à tous un courage

héroïque. Pendant plus d'une demi-heure

que nous refiâmes en deux fois fur leurpont,

il nous fut impodible de gagner fut eux le

moindre avantage. Ils nous faifoienc tou-

jours déborder & retirer honteufement à

notre vaiflèau. Il fe faifoît alors une fufpen-

fion d'armes de part & d'autres , comme
pour reprendre haleine ; puis quand nous

retournions à la charge > nous trouvions

une égale réCflance.

Pleins de honte & de dépit, nous redou-

blâmes nos efforts , & réfolumes la troifleme

fois d'y périr plutôt que de reculer. J'a-


